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Tout d'~un coup, sans transition aucune, nous voici tous deux trans-
portés, par enehantement, en plein domaine artistfique. Avec le mêmne
esprit, nous envisagions -la question palpitante du régionalisme litté-
raire. Nous vantions ensemble notre pays si vaste, si -riche eni beautés
dle toute sorte. - " Monsieur Groulx ", dis-je avec enthousiasme,
" j'ai fait ct été le plus beau voyage de mna vie. J 'ai rapporté, de mon
pèlerinage pâtriotique au bac Sant-Jean, -les souvenirs les plus émus
et les plus chers. Surtout, j"ai fait toute une cueillette de notes très
typiques sur Louis Hlémon."'

- " Mais, mon ami ", me dit aussitôt âM. Groulx, " contez-moi
ça, sans plus t&ldcr. Hlémon est un artiste prestigieux. Véritable ina-
gicien du verbe, il a su nous faire en fin découvrir notre propre patrie,
il nous a révélé les merveilles que nous avions sous les yeux depuis
trois siècles sans réussir ýà les voir. - Mafia Chapddaine est peut-
être le plus pur joyau die notre littérature du terroir. C'est à un P~ari-
sien qlue nous devons le plus canadien de tous nos romans!

" Donc, monsieur <Jroulx, un soir de la mi-août dernière, le capi-
taine Souris, ma femme et moi, nous veillions à Péribonca-sur-Péri-
bonca. N>otre hôte était " Samuel Chapdelainc " lui-même. Tout le
mnonde là-bas a lu 'le livre dec Hémon et s 'est reconnu comme en un mi-
roir fidlèle-. A propos, vous vous rappelez !a spirituelle coneérenee de
M. Damase fotvin de Québee (Lie Terroir l'a publiée en entier, cii
juillet).

"Mais oui, je mie souviens, " me dlit M. Groulx." lie conféren-
cier, qui est un fin chroniqueur et un chercheur hecureux, nous donne
la clef de notre adsunira1ble nouvelle saguenayenne. Le père Ohapde-
lai-ne, c 'est donc bel et bien Samuel Bédard ?

"Justement, -Monsieur Bédard cependant n 'est plus, comme par
le passé, mi colon de " très excellente " foi. Il est maintenant inar-
chand-général, à 'Péribonca. Il doit avoir environ quarante-,cinq ans.
C'est un hommre charmant qui nous livre de grand coeur toutes ses
pré-cieuses réminiscences aRur notre très sympathique romancier. Je
iy'tefface donc et je cède la parole au beau-frère de notre Maria nia-
tionale. (Hémon pour concentrer l'intérêt de son réicit lui en attribue
la patenité.)


